Thème

Traduisez le texte en noir en anglais :

Une si jolie petite France
[Dans la première partie de son article, l'auteur a brossé de la France un tableau élogieux, la décrivant comme un véritable paradis pour le voyageur étranger.. ] 

Le voyageur ne tarde pas, pourtant, à percevoir quelques ombres à ce plaisant tableau. Il est certes loisible à chacun, en France, de faire du lèche-vitrine et d'y trouver de délicates satisfactions esthétiques. 
Mais, s'il veut se faire servir, il aura soin d'étudier soigneusement les heures d'ouverture et de fermeture, d'ailleurs rarement affichées, des magasins ou des bureaux où il aura à faire. 
La pause déjeuner, qui dure parfois jusqu'à trois heures, ferme encore bien des portes au public au milieu de la journée. Sans doute faut-il voir là une saine manifestation d'humanisme, qui subordonne la tâche à remplir aux besoins de l'individu, plutôt que le contraire. 
Il n'en reste pas moins que, pour le voyageur venu de pays où règne la religion du travail et des affaires, cela garde quelque chose d'assez surprenant, comme de trouver dans certaines stations balnéaires, en plein mois d'août, des boutiques d'alimentation, voire des restaurants, fermés pour cause de départ en vacances des propriétaires! 

On se demande également comment vivent et survivent ces innombrables petits commerces de luxe et de demi-luxe dont l'installation représente d'importants investissements. Pourtant ces commerces procurent des revenus, selon toute apparence confortables, à des gens dont le moins qu'on puisse dire c'est que leur productivité ne parait pas très élevée. 
Certes ils assurent, quelques heures par jour, l'animation et la sécurité des rues. Mais les services qu'ils rendent ne sont-ils pas finalement payés très chers par leur clientèle et la collectivité? Les investissements immobilisés dans le petit commerce ne sont-ils pas, comme ceux qui sont engloutis dans les résidences secondaires, autant de sommes soustraites à la modernisation de l'équipement, à la création d'emplois productifs? 

Autant de questions que se pose le voyageur mélancolique et frustré lorsqu'il fait la queue au guichet de quelque administration sous-équipée où une employée harassée et surmenée lui dira, lorsque finalement son tout arrive, que non, décidément ce n'est pas possible, que cela ne se fait pas, qu'on ne le fait plus depuis la semaine dernière et que, de toute façon la personne compétente est en congé et qu'il veuille bien repasser après son retour. 

Version
Traduisez le texte en noir en français :

Hardly the full Monti 
LEVI STRAUSS likes to assure its customers that its 501 jeans in Paris, France are the same as in Paris, Texas. Well, not exactly the same: French 501s cost more than twice as much as the American ones. An ideal opportunity for trade? Not if Levi, these days a troubled firm that has just announced the closure of half its American factories, has its way. It is suing 24 European retailers, including Tesco, a British supermarket chain, for selling cheap Levi jeans imported from unofficial sources outside the European Union. Support for long-suffering French jean-wearers may come from the European Commission. But not enough. 
Companies such as Levi are finding it increasingly hard to charge different prices in different markets. Sharp traders can easily buy products where they are cheap and resell them where they are dear. Between countries within the EU’s single market, such “parallel” trading is legal. But EU legislation outlaws parallel imports of cheap branded goods, such as jeans or CDs, from outside the EU. 
Consumer groups, parallel importers, and many retailers are up in arms over this. They say the law helps brand-owners to restrict competition and fleece European customers. Mario Monti, they EU’s single-market commissioner, is sympathetic. He wants governments to consider changing the law. On February 25th he set the ball rolling when he presented to EU ministers a new report on the consequences of reform by NERA, an economic consultancy. 

Brand-owners argue that parallel imports damage their brands and expose consumers to piracy and fraud. They argue that cheap parallel imports are ultimately harmful because they reduce firms' incentive to invest in their brands or in aftersales service. And they claim that parallel imports are often not the genuine article: they may have different specifications, be old or damaged stock or even be fakes.
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